
la Mortification.—Nature—Nécessité.—Avantages. 

— Adoration —
Qu’est-ce que la mortification ?
'ombattrp fi» PaU,l’l Une VertU qui nous P°rte à ^primer la chair, 
Ouï'TJt rl ! mme aV6C ses concupiscenses et ses vices :
JpZZtïCrUCifiXerUntCUm Vitiüet

d’abord b,:i"C°Tr!fdre ^ natU1"e de ^ mortification, nous devons
vat°rdb,enien endre Ce que c’est que !e vieil homme, la 
vaise nature, la chair, catnem.
viLh°mme éI®ré Par Dieu à une fin surnaturelle, gratifié d'une 
s’estd mne’ °r,né d!^°nS inefïables qui perfectionnaient sa nature, 
que "etT Sf dét0Umer de Dieu et a violé sa loi. - Dès lors 
p .uet être si beau a cessé librement d’aimer son Créateur 
Um. iéquile reliait à Dieu s’est rompue, et Adam a perdu
naturekT “ ,qU’e,le lui aPP°rtait de biens, et d’avantages 
vie suruatureis. - L’âme humaine a été dépouillée de là
sorte t ! PUre qU,Va sanctitiait et la divinisait en quelque 
dait v Ln-a‘SOn a VU S étemdre le flambeau de la foi qui la gui-
lS,LmkML”»r°"r *

tvr=LC-°rpS Créé P?Ur obdir a commencé d’intimer des ordres et de 
que u'ser son maître : les sens n’ont plus eu désormais d’ardeur
les passion^ f,atisfactl0.ns Srossières qu’offrent les biens naturels ; 
satkf ■ 'magmat'on, se sont repues de tout ce qui peut les
tacileaversetlpeh-flatter \ e“ Ua m0t’ plus d’inclination naturelle et 
sûr ‘ 6 31Pn et *e vrab plus de mouvement harmonieux et
Place °dpsC?nt^n,r et diriger les puissances de l’âme, mais, à la 
facuhéî d/1 J" S’ d6f aPpétits’ des beso™s désordonnés, des 
râbles excès^ ^ ^ prdclPltant aveuglément dans les plus déplo

mbé er œ -qUe 'a chute a fait de l’homme: un être déchu, ravalé,
institué par Dko <hnS d n’y a Plus Vordre primitivement
iamentahlpm t t '"f! le désordre et le bouleversement ; un être 
charnel/,« , bé’ que la v0,x de la vérité appelle homme

O,, ’ homme Oestre; caro, ho o terres tris.
(Jr la mortificatio " 

es déchéances et à

con-

mau-

n doit travailler relever ces ruines, à réparer 
remettre, autant que possible, cet être infor-

SUJETS D’ADORATION

A rusage des Pretres-Adorateurs.
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DEVOIRS DU PRETRE ENVERS LUI-MEME.
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